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      Dans la même série :

         La première mission

      
   
      Pour Raphaël et Lenka,
 une future chienne de la Brigade du flair.
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      Profession, chien d’avalanche 
         

         
            Ce matin, je saute à quatre pattes dans la neige entre les sapins de la forêt. Je
               suis si content de découvrir la montagne ! Je m’appelle Jasper et je suis un chiot
               chanceux. Je fais partie de la Brigade du flair, une équipe de chiens capables de
               détecter toutes sortes d’odeurs : celles des explosifs, des billets de banque, des
               armes, de la drogue… et même l’odeur humaine !
            

            C’est la raison de notre voyage dans les Alpes. Ollie, mon amie la chienne border
               collie, doit passer un test aujourd’hui pour conserver son brevet de « chien sauveteur
               en montagne ». Notre maître Alexis a laissé tous les chiens de la brigade à la maison
               sauf Doc, le beagle spécialisé dans la détection des maladies… et moi. J’ai réussi
               à m’incruster !
            

            À côté de moi, dans la neige, Doc se plaint déjà du froid. Il se lamente :

            – Mes coussinets sont en train de geler. J’aurais dû prendre mes chaussettes de protection
               antidérapantes.
            

            Alexis veut former Doc au sauvetage en montagne. Il reconnaît l’odeur humaine, même s’il a peur d’attraper les maladies qu’il détecte. Son flair pourrait
               lui permettre de devenir chien d’avalanche, s’il n’était pas trouillard…
            

            Moi, je suis content de ne pas porter de chaussettes ridicules. J’adore me rouler
               dans la poudreuse et lécher les flocons qui me tombent sur la tête. Je suis déçu de
               découvrir qu’ils n’ont aucun goût. Face à nous, la montagne enneigée se dresse, immense
               dans le ciel bleu azur. Je gonfle mes poumons d’air frais. Mon cœur semble battre
               plus vite !
            

            – Des chaussettes de protection antidérapantes ? le gronde Ollie. C’est n’importe quoi. Doc, un chien sauveteur en montagne ne porte pas de chaussettes !
            

            Doc ronchonne dans son coin. Mais Ollie continue de le sermonner. Elle prend son rôle
               de formatrice très au sérieux.
            

            Un peu plus loin, sur la piste, un gros véhicule prépare le terrain pour simuler une
               avalanche. La gigantesque machine va ensevelir une personne. Ollie et Alexis devront
               la retrouver en quelques minutes pour réussir le test. Des drapeaux orange claquent
               dans le vent. Ils balisent la zone. Le bip bip entêtant de la machine parvient jusqu’à
               nous.
            

            – Écoute-moi, Doc. Voilà comment ça va se passer.
            

            Le beagle s’approche en bougonnant. Il plisse les yeux car il est ébloui par le soleil.
               Mais il a compris qu’il valait mieux ne pas demander de lunettes de soleil. Ollie
               explique :
            

            – D’abord, les chiens sauveteurs sont hélitreuillés1 avec leur maître. C’est le moyen le plus rapide d’arriver sur le lieu de l’avalanche.
            

            Doc avale difficilement sa salive. « Hélitreuillé », cela veut dire qu’un hélicoptère
               intervient… Il louche sur le harnais rouge d’Ollie et sur la sangle. Personne ne lui
               avait parlé de ça ! Mais Ollie poursuit, sans faire attention à la peur du beagle :
            

            – Il faut rester immobile pendant l’hélitreuillage pour ne pas se balancer au bout
               du câble.
            

            Doc s’affaisse, la queue entre les pattes.

            Ensuite, les chiens sauveteurs montent sur les épaules de leur maître, qui dévale
               à ski la pente pour s’approcher de l’avalanche.
            

            Pauvre Doc… J’ai du mal à ne pas rire. Je crois qu’Ollie s’amuse à lui faire peur.
               Elle explique :
            

            – Sur place, les équipes se répartissent le terrain : chaque chien s’occupe d’une
               zone. Là, il faut chercher l’odeur humaine. Sous quelques mètres de neige, elle n’est pas facile à trouver, mais
               avec ton flair formidable, tu en es capable, Doc.
            

            Le beagle hoche la tête machinalement. Je me frotte contre son poitrail pour le rassurer.
               Heureusement que ce n’est pas lui qui passe le test aujourd’hui ! Ollie conclut son
               exposé.
            

            – Dernière étape : quand tu as identifié une odeur, tu creuses ! Il faut être patient
               et rapide. La neige compacte est dure comme de la pierre. Ton maître est là pour t’aider
               avec sa pelle… Il n’y a pas une seconde à perdre pour sauver un skieur enseveli sous
               des kilos de neige.
            

            Non loin de nous, Alexis siffle Ollie pour qu’elle le rejoigne. L’épreuve va commencer.
               Un vrombissement infernal éclate au-dessus de nos têtes. L’hélicoptère se pose dans
               un nuage blanc pour faire monter les équipes à bord. Et c’est parti pour le test !
            

         

         
            
               1. Être hélitreuillé : être transporté dans les airs par un hélicoptère.
               

            
         
      
   
      Une épreuve difficile 
         

         
            Alexis et Ollie montent dans l’hélicoptère pour s’approcher de la zone de l’épreuve.
               Assis à côté de Doc dans la neige, je les suis des yeux. Il n’est pas question de
               rater ça. Le vent fouette mon museau. Je ne sens plus aucune odeur ! Je me demande
               comment Ollie va s’y prendre pour découvrir la personne ensevelie.
            

            À côté de moi, Doc tremble. Il a peur pour notre amie.

            Soudain Ollie et Alexis quittent l’hélicoptère. Accrochés à un câble, ils descendent
               tout doucement. Je frissonne, du museau à la queue. Ensuite, tout va très vite. Notre
               amie parcourt le terrain à quadriller de façon méthodique. Sa truffe frôle la neige.
            

            Alexis se tient derrière elle. Il est aux aguets. Tout à coup, Ollie s’arrête et marque
               un endroit. Notre maître l’encourage. Elle creuse à toute vitesse. La neige vole autour
               d’elle. Où est-ce qu’elle trouve toute cette énergie ?
            

            – Allez, Ollie, creuse, allez ! crie notre maître pour la soutenir.
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            Un trou se dégage. Avec sa pelle, Alexis l’aide à l’agrandir. Ollie fourre son museau
               dans la cavité et elle tire de toutes ses forces. Une combinaison jaune apparaît enfin.
               Son flair l’a bien guidée… Le volontaire est tiré du trou. Ouf, elle a réussi le test !
            

            À côté de moi, Doc soupire de soulagement. Il ne se sent pas prêt à passer l’épreuve.
               Je le comprends !
            

            Le responsable du test félicite Alexis et Ollie pour leur rapidité. Notre maître joue
               avec elle pour la récompenser de ses efforts. Un peu plus tard, quand ils se sont
               reposés, nous rentrons à la station. Mille odeurs m’assaillent, je suis tout excité :
            

            – Chouette, une balade dans la poudreuse et les sapins !
            

            Ollie s’amuse à courir et glisser, comme si elle ne s’était pas assez dépensée.

            – Mon petit Jasper, ça t’a donné envie de devenir sauveteur en montagne ?

            – Oh oui, tu es super forte Ollie !

            La chienne me fait un clin d’œil.

            – Il ne reste plus qu’à convaincre Doc, alors.

            Le beagle fait comme s’il n’avait pas entendu et s’approche d’Alexis. Notre maître
               discute avec un guide de haute montagne. Il accompagne deux randonneurs, un homme
               et une femme en raquettes, qui marchent entre les sapins.
            

            – Quelle démonstration tout à l’heure, Monsieur, bravo, le félicite le guide. Votre
               chienne est impressionnante !
            

            Ollie bombe le poitrail. Alexis le remercie et il l’interroge sur son métier. L’homme
               nous explique :
            

            – Les balades en raquettes ont beaucoup de succès. De plus en plus de touristes veulent
               découvrir la faune et la flore de montagne. Mes clients aimeraient apercevoir des
               renards. Nous les cherchons…
            

            Pendant qu’Alexis discute avec eux, une odeur de violette me chatouille le nez. Je
               renifle au sol, à la recherche de cette senteur étrange.
            

            – Ne t’éloigne pas, Jasper, me crie Doc, les animaux sauvages sont pleins de puces !
            

            Je n’écoute pas le beagle et je progresse entre les sapins qui ont un doux parfum
               de résine. Ma queue bat de plus en plus vite. Je me sens observé. C’est comme si les
               arbres et les pierres avaient des yeux.
            

            Je foule avec mes pattes un amas de brindilles. Elles craquent dans la neige. Un lièvre
               sorti de nulle part détale sous mon nez. Je m’apprête à le suivre quand l’odeur de
               violette m’envahit. Un renard roux me fixe d’un air mauvais. Il fait au moins trois
               fois ma taille.
            

            – Saleté de chien des villes, tu m’as fait louper mon déjeuner !
            

            Le renard énervé me barre le chemin. Je me recroqueville, ventre au sol, et je bredouille :

            – Je suis désolé, Monsieur le renard. Je ne savais pas que vous chassiez le lièvre.

            – Eh bien si, cabot nabot ! Je chasse ma pitance, moi. Des croquettes molles ne me
               tombent pas tous les jours dans la gueule sans rien faire…
            

            Sans rien faire, sans rien faire ? À la Brigade du flair, on n’est pas des paresseux !
               Ce renard y va un peu fort. Mais il ne semble pas ouvert à la discussion. Avec son
               pelage roux flamboyant et sa gorge blanche, il est magnifique. Dommage qu’il ne soit pas aimable. Soudain, ses babines se retroussent. Il me fait
               voir ses crocs et dit :
            

            – Après tout, demi-portion
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